



REID, G.K. Ecology of inland waters and estuaries. London, Chapman 
and Hal1 , 1961, XVI et 375 pages, figures. 
ECOLOGIE ANIMALE ET FAUNES. 
BONNET, P. Bibliographia Arane·Orum : analyse méthodique de toute 
la littérature arané·ologique jusqu'en 1939. Toulouse, L'Auteur, 
1945-1961. L'ouvrage, maintenant complet, comprend : Volume 1 
(Bibliographie par auteurs et sujets). 1945, XVII et 832 pages, 
27 planches; Volume 2 (Bibliographie systématiques des espèces). 
5 tomes, 1955-1959, 5058 pages; Volume 3 (Index alphabé­
tique, etc.). 1961, 591 pages. 
BOULENGER, G.A. Cataiogue of Snakes in the British Museum (Natu­
ral History). Whelldon and Wesley, 1961. Réimpression photo­
graphique de l'édition originale de 1892-1893. Les trois volumes 
en 2 tomes, 73 planches. Réimpression d'un grand classique. 
BRAUER, A. Die Susswasserfauna Deutschlands. Eine Exkursions­
fauna. Wheldon and Wesley, 1961. Réimpression photographique 
de l'édition de 1909-1912. Les 19 parties sont réunies en 4 volumes. 
CABRERA, A. Oatalogo de los Mamiferos de America del Sur. II. Sire­
nia. PerissodactyLx. Artiodactyla. Lagomorph·a. Rodentia. Cet·a­
cea. Buenos Ayres. Revista del Museo Argentino de Ciencias 
Naturales Bernardino Rivadavia. Ciencias Zoologicas. Volume 4, 
n° 2, 1960 (1961), pp. 309-732. Fin de cette check-list capitale, 
la première pour l'Amérique du Sud, dont le début fut publié 
en 1957. 
EVANS, G.O. ; SHEALS, J.G.; MAC FARLANE, D. The terrestrial Acari 
of the British Isles. An introduction to their morphology, bio­
logy an.d cLxssification. Volume 1. Introduction and biology. 
London, British Museum (Natural History), 1961, 226 pages, 
figures. 
FowLER, H.W. A synopsis of the fishes of China. Part IX. The 
Gobioid fishes. Taipei. Quarterly Journal of the Taiwan 
Museum, volume 14, 1961, pp. 49-87, figures. 
JAN, G. et SoRDELLI, F. Iconographie générale des Ophidiens. Whel­
don and Wesley, 1961. Réimpression photographique de l'édition 
originale de 1860-1881. 40 pages de texte, 300 planches noires et 
1 portrait. Autre réimpression d'un grand classique. 
KOCHER, L. Catalogue commenté des Coléoptères du Maroc. Fas­
cicule IX. Rhynchophores. Rabat. Travaux de l'Institut Scien­
tifique Chérifien. Série Zoologique, n ° 24, 1961, 263 pages. Rappel 
des fascicules antérieurement parus fasc. 1, 1956 (n° 7) ; 
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fasc. 2, 1958 (n° 14) ; fasc. 3, 1956 (n° 8) ; fasc. 4, 1956 (n° 11) ; 
fasc. 5, 1956 (n° 10) ; fasc. 6, 1958 (n° 12) ; fasc. 7, 1958 (n° 16) ; 
fasc. 8, 1958 (n ° 19). 
PERLMUTTER, A. Guide to marine fishes. New York, University Press, 
1961, 431 pages, nombreuses figures. Identification des poissons 
côtiers des U.S.A. vivant dans la zone s'étendant du Cap Cod 
au cap Hatteras. 
RIPLEY, S.D. A synopsis of the birds of India and Pakistan. Bombay, 
Naturrul History Society, 1961, XXXVI et 702 pages. Sont inclus: 
Nepal, Sikkim, Bhutan et Ceylan. 
ScHWEIZER, J. Die Landmilben der Schweiz (Mittel"tand, Jura und 
Alpen). Parasitiformes Reuter. Mémoires de la Société Hel vé­
tique des Sciences Naturelles, volume 84, 1961, VII et 207 pages, 
267 figures. 
THORNE, G. Principles of Nematology. New York, Mc Graw Hill, 
1961, XIV et 553 pages, figures. 
WANG, Y.M. The Diplopoda of the Philippine Islands. A revision of 
the Myriapoàa of the Philippine Isiands. Taipei. Quarterly Jour­
nal of the Taiwan Museum, volume 14, 1961, pp. 89-140, 
142 figures. 
ECOLOGIE VEGETALE ET FLORES. 
ALGAE OF INDIA. 1. Chaetophorales, by P.N. Saxena. Lucknow. Natio­
nal Botanic Gardens, 1961, 59 pages, 5 figures, Clefs et descrip­
tions. Premier fascicuile d'une nouvelle série destinée à rem­
placer Biswas, K. Common fresh and brackishwater algal fiora 
of India and Burma. Rec. Bot. Surv. India, 15, 1949, 105 et 
169 pages. 
FERNS OF INDIA. 1. A.diantum, by B.K. Nayar. Lucknow, National 
Botanic Gardens, 1961, 38 pages, 9 figures, Clefs et descriptions. 
Premier fascicule d'une nouvelle sé.rie pour le botaniste prati­
cien. 
FLORE ou GABON, 2. Sterculiacées, par N. Hallé. Paris, Muséum 
National d'Histoire Naturelle, 1961, 150 pages, 26 planches, clefs, 
carte. 
ILLUSTRATIONS OF INDIAN PLANTS. 1. Clem.atis, by A.L. Gupta. Lucknow, 
National Botanic Gardens, 1961, 21 planches. Premier fascicule 
d'une iconographie destinée à illustrer les flores classiques de 
l'Inde. Dessins au trait, du format des Flores des Madras (et 
Bombay) Presidencies. 
WIGGINS, I.L. and THOMAS, J.H. A flora of the Abskan Arctic slope. 
Toronto. University Press, 1962, XII et 425 pages, figures. 
ANALYSES 
BANNERMAN, D.A. - The Birds of the British Isles. Volume 10. 
Edinburgh and London, Oliver and Boyd, 1961, X et 320 pages, 
23 planches coloriées. Prix : 63 shillings. 
Le dixième volume du grand ouvrage du Docteur D.A. Banner­
man sur les oiseaux de Grande-Bretagne continue l'étude des Cha­
radriiformes, déjà commencée dans le tome précédent. 29 espèecs 
(de Limicola falcinellus à Haematopus ostralegus) se partagent les 
300 pages de texte et les 23 planches en couleurs, ce qui permet 
à l'auteur et à ses correspondants étrangers de s'étendre en détail 
sur nombre de points de la biologie de ces oiseaux. Tout le début 
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du Tome XI sera encore nécessaire pour traiter des quatre familles 
restantes de cet Ordre, ainsi que des Mouettes et des Sternes. 
Malgré maladies et difficultés diverses ce grand traité s'ache­
mine régulièrement vers sa complétion. C'est une belle preuve de 
l'enthousiasme comme de la méthode de travail de son auteur ! 
F. BOURLIÈRE. 
CURRY-LINDAHL, K (éditeur). Vara Faglar i Norden. Volume 3. 
Stockholm, Natur och Kultur, 1961, (V) et pages 1031-1534, 
58 planches coloriées et nombreuses photographies dan3 le 
texte. 
Ce troisième tome de la grande encyclopédie sur les oiseaux 
nordiques rédigée par un groupe d'ornithologistes scandinaves 
(S. Durango, B. Haglund, B. Hanstrêim, P. Henrici, W. Hermanson, 
C.T. Holmstrêim, S. Larson, N. Linnman, E. Olstorp, O.F. Reuter­
wall, E. Rosenberg, P. Rosenius, F. Salomonsen, B. Wahlin et 
C. Vibe) sous la direction de notre collègue Kai Curry-Lindahl, est 
en tous points digne de ses devanciers. 
Il contient les monographies de 64 espèces, des Labbes aux 
Hirondelles, et donne pour chacune d'elles un grand nombre de 
détails écologiques et éthologiques. Pour l'ornithologiste de chez 
nous, incapable de lire aisément le suédois, cette mise au point 
sera malheureusement difficilement accessible et il faut le regretter, 
car les chapitres concernant les nidificateurs nordiques contiennent 
une foule de détails intéressants. 
F. BOURLIÈRE. 
DUDLEY STAMP, L. - Histoire de l'utilis,ation des terres des régions 
arides. Paris, UNESCO, 1961, 427 pages, 75 cartes et graphiques 
dans le texte, 1 carte hors texte. Prix : 37 NF. 
De toutes les publications de l'UNESCO sur les zones arides, 
celle-ci est probablement la plus importante et la plus riche en 
aperçus nouveaux pour l'écologiste. 
Sous la direction du professeur L. Dudley Stamp qui en a écrit 
l'introduction et la conclusion, 15 spécialistes de réputation mon­
diale ont en effet entrepris de faire la synthèse de l'utilisation des 
terres des diverses zones arides de l'Ancien et du Nouveau Monde, 
de la préhistoire à nos jours. Ils ont, dans l'ensemble, réussi à 
merveille dans cette audacieuse tentative et la simple énumération 
des têtes de chapitres suffira à montrer l'ampleur et l'inté,rêt de 
la vaste fresque qu'ils offrent au lecteur. F. Kenneth Hare envisage 
d'abord les causes climatiques de l'existence des zones arides et 
Karl W. Butzer résume ce que l'on sait sur les changements cli­
matiques dans ces régions depuis le début du pleistocène. R.O. Whyte 
étudie ensuite, dans un chapitre très solidement documenté, l'évo­
lution de l'utilisation des terres en Asie du Sud-Ouest, de la Pales­
tine à l'Iran et la vallée de !'Indus ; c'est une des meilleures syn­
thèses d'écologie archéologique (le mot est de lui) que je connaisse. 
G. Hamdan dresse le tableau de l'évolution de l'agriculture en 
Egypte et G.P. Bharadwaj fait de même pour l'Inde et le Pakistan. 
V.A. Kovda résume ensuite le développement de l'exploitation des 
terres arides de la plaine russe, du Caucase et de l'Asie centrale. 
L'Espagne et l'Afrique septentrionale sont étudiées par J. Despois 
et la région Saharo-sahélienne par Th. Monod et C. Toupet. Pedro 
Armillas leur succède, avec un très original chapitre sur l'utilisation 
des terres arides en Amérique précolombienne et R.F. Logan 
enchaîne en. traitant de la mise en valeur post-colombienne des 
déserts et semi-déserts des U.S.A. La situation en Afrique du Sud 
et du Sud-Ouest est étudiée par W.J. Talbot et R.F. Logan, et le 
cas très spécial de l'Australie est envisagé par S. Wadham. 
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L'ouvrage se termine par deux courts chapitres sur les problèmes 
posés par l'utilisation de ces régions, par P.F. Russell et J.M. May. 
Chaque section est libéralement pourvue de références biblio­
graphiques et, en général, illustrée de cartes et de graphiques parti­
culièrement évocateurs. 
Le seul reproche que l'on puisse faire à l'édition française de 
ce volume est la fréquence des erreurs de traduction de termes 
techniques. A la page 284, par exemple, et à 9 lignes d'intervalle, 
le Bison américain est qualifié alternativement de Bison et de 
Buffle, ce qui laisserait croire au lecteur peu averti que ces deux 
espèces existaient au xrx• siècle dans le Middle West! 
Malgré ces quelques défauts de présentation, qui feront pré­
fére.r l'édition anglaise à sa traduction en notre langue, ce livre 
se doit d'être lu et médité par un très large public : botanistes, 
zoologistes, anthropologistes, historiens et économistes. Il est par­
ticulièrement recommandé à tous les écologistes qui ont un peu 
trop tendance à exclure l'Homme de leurs préoccupations. Ce n'est 
pas seulement aujourd'hui que notre espèce est devenue un « consom­
mateur » dominant et son action sur l'évolution des habitats natu­
rels s'est exercé de toute évidence depuis des millénaires. 
F. BOURLIÈR'E. 
ExELL, A.W. et WILD, H. (editors). Flora Zambesiaca. Volume I. 
Part 2. London, Crown Agents for Oversea Governments, 1961, 
pp. 337-581, planches noires 59-106, 1 planche coloriée et 1 carte. 
Prix : 25 shillings. 
Le second fascicule de cette flore modèle présente les mêmes 
qualités que son prédécesseur (voir La Terre et la Vie, 1960, p. 164). 
La richesse de l'il.Justration (1 figure au moins pour chaque genre) 
sera tout particulièrement appréciée par les praticiens de l'écolo­
gie de terrain pour lesquels la plupart des flores de contrées tropi­
cales sont inutilisables. 
Espé.rons que les fascicules suivants continueront à paraître 
avec la même célérité que les deux premiers de cette remarquable 
série. 
F. BOURLIÈR'.li', 
GrLLETT, K. et McNEILL, F. - The GrB.at Barrier Reef and a,djacent 
isles. Sydney, Coral Press, 1959, XIV et 194 pages, 161 planches 
dont 26 en couleurs. Prix (relié) : 3 livres, 10 shillings. 
Le plus grand récif-barriè.re du Monde devient chaque année 
un lieu de vacances plus recherché par les milliers de « touristes 
sous-marins » d'Australie qui y découvrent une faune marine tro­
picale, où les formes les plus étranges s'allient aux couleurs les 
plus chatoyantes. Certes, plusieurs expéditions fameuses et de 
grands noms de la zoologie ont longuement étudié cette biocoenose 
exubérante et ont publié sur elle de très nombreux mémoires devenus 
classiques. Mais toute cette littérature hautement technique est 
tout à fait hermétique à l'amateur et le besoin d'un volume d'ini­
tiation accessible à tous se faisait cruellement sentir depuis quelques 
années. 
Un photographe et plongeur sous-marin bien connu, Keith 
Gillett, et le « curator » des Invertébrés à l' Australian Museum, 
Frank McNeill, ont uni leurs efforts pour rédiger un pareil guide 
et, aidés par un excellent éditeur, sont parvenus à publier un 
volume particulièrement attrayant. Devant l'abondance des espèces 
qui peuplent ces eaux, il n'était pas question d'essayer de donner 
au lecteur les moyens d'identifier la totalité des formes qu'il ren­
contre ; il eût fallu pour cela plusieurs gros volumes. Les auteurs 
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se sont donc bornés à figurer les Invertébrés les plus communs ou 
les plus curieux. La qualité des photographies en noir et en cou­
leurs y aide beaucoup. On regrettera seulement qu'elles ne soient 
pas plus nombreuses ! 
La principale lacune est l'absence de tout chapitre consacré 
aux poissons. Certes, faire un choix pa_rmi eux devait être parti­
culièrement difficile et on ne peut qu'espérer qu'un volume entier 
leur sera bientôt consacré. 
Signalons, enfin, un excellent appendice sur la technique de la 
photographie sous-marine. 
F. BOURLIÈR'E. 
GRASSE, P.P., POISSON, R.A. et TUZET, 0. - Zoologie I. Invertébrés. 
Paris, Masson, 1961, Collection des Précis de Sciences Biolo­
giques. 920 pages, 739 figures. Prix (relié) : 95 NF. 
Grâce au magnifique Traité de Zoologie publié depuis 1948 sous 
la direction du Professeur P.P. Grassé et qui s'achemine avec une 
belle régularité vers sa complétion, les biologistes de métier ont à 
leur disposition une documentation exhaustive sur la morphologie, 
la classification et l'écologie des diversees classes du Règne Animal. 
Mais il manquait toujours, en notre langue, un précis moderne de 
Zoologie permettant à l'étudiant, à l'agronome ou au médecin, de 
se faire rapidement une idée claire de la structure et de la biologie 
des diverses catégories d'animaux sans se perdre dans trop de 
détails, intéressants seulement pour le spécialiste. 
Cette lacune est désormais comblée grâce à l'infatigable acti­
vité du directeur du laboratoire d'Evolution des Etres Organisés. 
Une fois de plus il a su galvaniser l'énergie de ses collaborateurs 
et amis et mettre sur pied en un temps record un ouvrage appelé 
à être le guide quotidien de toute la nouvelle génération d'étudiants. 
Ceux-ci trouveront, en effet, dans ces neuf cent pages libéralement 
illustrées de figures qui savent être claires sans devenir fausses à 
force de simplifications, l'essentiel de ce qu'ils doivent connaître sur 
les embranchements, classes et ordres d'Invertébrés. L'accent est 
certes mis sur la morphologie, mais les données physiologiques et 
écologiques essentielles y trouvent leur place et rendent vivants et 
attrayants des exposés qui n'ont, la nomenclature mise à part, plus 
grand chose de commun avec la triste Zoologie que l'on nous a 
jadis enseignée. 
Espérons que le second tome de ce Précis, consacré aux Ver­
tébrés et rédigé en collaboration avec Ch. Devillers, ne tardera 
pas trop à sortir des presses. Le besoin s'en fait, sous bien des 
rapports, encore plus sentir que le premier. Souhaitons aussi que 
ce volume comporte in fine une bibliographie d'orientation grâce 
à laquelle le lecteur pourra, quand il en aura besoin, connaître les 
références fondamentales de la littérature française et étrangère. 
F. BOURLIÈR'E. 
INGER, R. et MARX, H. - The food of Amphibians. Bruxelles, Insti­
tut des Parcs Nationaux du Congo et du Ruanda-Urundi, Explo­
ration du Parc National de l'Upemba, Mission G.F. de Witte, 
1946-1949, fascicule 64, 1961, 86 pages. Prix : 200 francs belges. 
Ce fascicule, qui fait .suite au beau volume de K.P. Schmidt 
et R.F. Inger (1959) sur les Amphibiens du parc national de 
l'Upemba, aborde un problème écologique important avec des 
méthodes statistiques nouvelles. 
Disposant d'une collection de 75 000 spécimens dont les localités 
et dates précises de récolte étaient bien connues, les auteurs étudient 
dans les différentes espèces les types dominants d'aliments, leur 
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variation saisonmere et altitudinale et les rapports entre la taill• 
du prédateur et celle de ses proies. 
Ce sont les Bufo, Phrynob.atrachus et Arthrolepis qui font 
preuve de la plus forte spécialisation alimentaire. Les deux premiers 
genres se nourrissent surtout de fourmis et de Coléoptères, et le 
dernier de fourmis et d'Isoptères. Chez les Rana, Xenopus et Kas­
sina les Formicidés ne sont pas mangés avec autant de prédilection 
et les Coléoptères constituent l'un des constituants principaux du 
contenu stomacal dans ces trois genres. Araignées et Orthoptères 
ne sont consommés en abondance que par les Rana. 
Dans les différentes espèces étudiées il existe une forte corré­
lation ( + 0, 767) entre la taille du prédateur et celle de3 ses proies. 
Par contre une telle relation n'existe plus à l'intérieur des popu­
lations spécifiques. 
Si l'abondance relative des différents organismes mangés par 
les divers Amphibiens est le facteur essentiel qui détermine leur 
capture, il n'en existe donc pas moins un certain choix, de la part 
du prédateur, qui semble essentiellement déterminé par sa taille. 
F. BOURLIÈRE. 
KELLOG, W.N. Porpoises and sonar. Chicago, Unive.rsity of Chicago 
Press, 1961, XIV et 177 pages, 25 figures et 8 tables dans le 
texte, 8 planches photographiques. Prix (relié) 4 dollars 
50 cents. 
La découverte de l'orientation et de la localisation des proies 
par un sonar ultra-sonore chez les dauphins et marsouins est une 
des plus spectaculaires trouvailles de la mammalogie contempo­
raine. Elle nous est ici contée, dans un style extrêmement clair et 
agréable, par l'un de ses principaux artisans. L'ingéniosité des 
expériences imaginées par l'auteur fera les délices de tous les 
expérimentateurs et les faits curieux révélés presque à chaque page 
sur les mœurs de ces sympathiques Cétacés raviront les natura­
listes. Ce petit liv,re passionnant devrait être traduit dans notre 
langue pour bénéficier ici d'un très large public. 
F. BOURLIÈRE. 
KUENEN, D.J. (Editor). Symposium. The ecological effects of biolo­
gical and chemical control of undesirable plants and animals. 
Effets écologiques du contrôle biologique et chimique des plantes 
et animaux indésirables. 8th Technical Meeting, IUCN, War­
sawa 15-24. VII. 1960. Leiden, Brill, 1961, 118 pages, 3 planches 
photographiques, 3 figures. 
Le second thème des discussions de la 8° Assemblée générale 
de l'UICN, tenue à Varsovie en juillet 1960, a été consacré à un 
problème d'une extrême actualité : les effets écologiques à moyen 
et à long terme de l'emploi généralisé des insecticides et he.rbicides. 
Le Professeur Kuenen, organisateur de ce symposium, publie 
aujourd'hui dans ce fascicule le texte des 13 rapports qui y furent 
présentés, suivi d'un résumé des discussions. Tous ceux que pré­
occupe cette question y trouveront un exposé objectif des faits. Il 
ne s'agit pas de prendre devant cette menace de perturbation pro­
fonde des biocoenoses une attitude purement négative. Comme le 
dit D.H. Janzen dans la conclusion de son exposé « we know that 
pesticides are here to stay, so we must learn the best ways to 
live with them and regulate their judicious use ». Les propositions 
constructives des rapporteurs y aideront certainement. 
F. BOURLIÈRE. 
- 319 -
KuLLENBERG, B. Studies in Ophrys pollination. Uppsala, Almqvist och 
Wiksells, 1961, 340 pages, 51 planches (3 en couleurs) et 48 figures 
dans le texte (Extrait de Zoologiska Bidrag fran Upps.ala, 
vol. 34). Prix (hroché) : 60 couronnes suédoises. 
L'auteur nous présente dans ce copieux mémoire (en anglais 
avec une introduction et un résumé français) le résultat de ses 
recherches méthodiques de ces dernières années sur l'extraordinaire 
système de pollinisation des Ophrys méditerranéens. On sait que 
la plupart de ces belles Orchidées terrestres sont fécondées par les 
Insectes, plus précisément par les mâles de certains Hyménoptères 
aculéates qui, attirés par l'odeur des fleurs, se livrent sur leur 
labellum à un véritable simulacre d'accouplement (sans émission de 
sperme cependant) qui entraîne la fécondation de la plante. 
Par de minutieuses exper1ences, au laboratoire et dans la 
nature, Bertil Kullenberg a démontré que le parfum des Ophrys 
qui joue le rôle de facteur attractif et excitant sur les mâle d'Acu­
léates était apparenté à certaines odeurs que les femelles des ces 
Hyménoptères secrètent au niveau de certaines glandes abdomi· 
nales. Cette stimulation chimique prépare les insectes à réagir 
visuellement et tactilement quand leur vol les amène au-dessus 
des fleurs et qu'ils s'y posent. Ce sont enfin les poils et la dispo­
sition topographique du « velours » revêtant certaines parties du 
labellum qui déclenchent chez les mâle les mouvements de pseudo­
copulation. La fleur d'Ophrys constitue donc un véritable « leurre » 
naturel pour les mâles d' Aculéates. 
F. BOURLIÈRE. 
LUTHER, W. et FIEDLER, K. - Die Unterwasserfl!Luna der Mittel­
meerküsten. Ein Taschenbuch für Biologen und N.aturfreunde. 
Hamburg et Berlin, Paul Parey, 1961, 253 pages, 300 figures en 
couleurs et 200 en noir. Prix : 28 DM. 
Tous les naturalistes qui, grâce au masque de plongée et au 
schnorkel, ont découvert l'étrange beauté du monde sous-marin de 
la Méditerranée ont déploré l'absence d'un guide sérieux et bien 
illustré leur permettant d'identifier les animaux tels qu'ils les voient 
et non tels qu'ils apparaissent, décolorés et inertes, dans les bocaux 
des musées. 
Leurs vœux seront comblés par la publication de cet ouvrage, 
dont il faut espérer que de bonnes traductions française, anglaise, 
italienne et espagnole seront éditées rapidement pour lui assurer 
un plus large public. Conçu sur le plan et dans le format des autres 
Peterson fie�d guides, il est abondamment illustré de planches en 
couleurs palpitantes de vie et de vérité, dues au talent de Gertraud 
Hofmann. L'impression de ces dernières a été faite avec grand 
soin et le résultat est comparable aux meilleures réalisations de 
la collection japonaise éditée par Hoikusha. 
C'est le Docteur Kurt Fiedler qui a assuré la rédaction de la 
presque-moitié du livre consacrée aux poissons. Des 540 espèces 
méditerranéennes, il décrit et figu.re environ 200, celles susceptibles 
d'être rencontrées par le touriste sous-marin, à l'exclusion des 
formes pélagiques ou de profondeur. Le cas échéant, les femelles 
ou les jeunes sont illustrés sur les planches, quand leur aspect est 
très différent de celui des mâles. Quelques détails sont donnés dans 
le texte sur l'habitat, les saisons de reproduction et la .répartition de 
la plupart des formes. 
Le Professeur Wolfgang Luther s'est chargé, quant à lui, de 
la partie consacrée aux Invertébrés. Il n'était, bien entendu, pas 
question de décrire en 125 pages la totalité des formes qui vivent 
dans la zone côtière. Aussi l'auteur s'est-il sagement limité aux 
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espèces de taille suffisante pour être observées à l'œil nu (Mol­
lusques, Crabes, Echinodermes) et qui sont par ailleurs les plus 
fréquentes ou les plus remarquables dans la région envisagée. Les 
références données en fin de volume permettront, à qui le désire, 
de se reporter aux monographies spécialisées pour en savoir plus. 
Quatre planches en couleurs d' Algues, de Zostères et de Posidonies 
représentent enfin les formes végétales les plus souvent rencontrées. 
Quatre séries de dessins en noir de silhouettes de poissons, montées 
dans un « plastic » transparent, peuvent enfin être emportées par 
le plongeur pour l'aider à reconnaître « in situ » quelques espèces 
communes. 
F. BOURLIÈRE. 
MORRIS, D. et JARVIS, C. (editors). The International Zoo Yearbook. 
London, The Zoological Society. Volume I, 1959, (VIII) et 
160 pages, 19 planches. Prix (relié) 2 Livres Sterling. 
Volume II, 1960 (X) et 329 pages, 37 planches. Prix (relié) 
4 Livres Sterling. 
Si trop de jardins zoologiques ne sont encore que de pures 
affaires commerciales, un nombre de plus en plus grand entrep.rend 
néanmoins aujourd'hui l'étude scientifique (éthologique, nutrition­
nelle et vétérinaire) des plus intéressants de leurs pensionnaires. 
Une telle évolution est heureuse. Les facilités du transport aérien 
permettent, en effet, l'importation d'espèc·es rares en nombre chaque 
jour croissant. Grâce à l'amélioration des installations matérielles et 
à une alimentation plus rationnelle, les animaux vivent, d'autre 
part, plus longtemps et s'adaptent mieux à la captivité. Toutes ces 
conditions favorables permettent donc maintenant de faire de 
nombreuses observations qui comblent progressivement les lacunes 
énormes de nos connaissances sur la biologie . des grands Mammi­
fères. Malheureusement, beaucoup de ces observations restaient 
jusqu'ici inédites, un seul périodique (Der Zoologischer Garten) 
s'étant spécialisé dans leur publication. Encore est-il imprimé en 
Allemagne orientale et n'est-il bien connu que dans .les pays d'Europe 
centrale. Un « annuaire » des activités techniques et scientifiques 
des zoos du monde entier s'imposait donc et il faut, une fois de 
plus, savoir gré à la Société Zoologique de Londres d'avoir entrepris 
cette tâche. 
Ces volumes contiennent chaque année une liste des zoos mon­
diaux, de leur personnel et l'état succinct de leurs collections vivantes. 
Sont mentionnées également les espèces de Vertébrés terrestres 
qui s'y sont reproduites. Par ailleurs, certaines questions particu­
lières sont traitées dans les divers volumes. En 1959, ce fut le 
maintien en captivité des grands Singes et en 1960 celui des Elé­
phants, Hippopotames et Rhinocéros. Parmi les autres sujets parti­
culièrement intéressants, signalons : la publication en 1959 d'une 
nouvelle table des durées de gestation et en 1960 la liste des longé­
vités maxima en captivité des Mammifères du Zoo de Londres et 
de Whipsnade morts de 1930 à 1960. Le volume 2 contient également 
une mise au point sur les drogues immobilisantes et de nombreuses 
« nouvelles » intéressantes dont la première reproduction de Gué­
pards en captivité au Zoo de Krefeld, la reproduction du Koala à 
San Diégo, etc. 
On voit donc que l'intérêt de ces volumes dépasse largement 
le cadre que pourrait leur assigner leur titre. Ils doivent être consul­
tés avec soin par tous les Mammalogistes qui y trouveront une foule 
de faits intéressants. 
F. BOURLIÈRE. 
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NATURE CONSERVATION IN WESTERN MALAYSIA, 1961. An issue to mark 
the occasion of the twenty-first anniver&1ary of the founding of 
the Malayan Nature Society, 1940-1961. Edited by J. Wyatt­
Smith and P.R. Wycherley. Kuala Lumpur, Malayan Nature 
Journal, 1961, VIII et 260 pages, 44 planches, 15 cartes et figures 
dans le texte. Prix (broché) : 5 Strait dollars <= 12 shillings 
6 pence). 
La très dynamique Maù:!.yan Nature Society a eu l'heureuse 
idée, pour fêter le vingt et unième anniversaire de sa création, 
de publier un volume spécial consacré aux problèmes de Conserva­
tion de la Nature particuliers à la Malaisie occidentale (Fédération 
Malaise, Bornéo, Java et Birmanie). 
Les 45 articles, rédigés par 41 auteurs, abordent des questions 
extrêmement variées, allant de la protection des principaux habitats 
et des grands Mammifères à celle des cavernes, des fougères, des 
serpents et des colonies de Lépidoptères rares ! L'écologiste inté.ressé 
par la faune du Sud-Est asiatique sera particulièrement attiré par 
certains d'entre eux. Tom Harrisson, par exemple, se base sur 
ses belles études de la faune fossile de la fameuse caverne de Niah 
(Bornéo) pour suggérer que l'Homme a dû, très tôt, jouer un rôle 
dans la disparition de certaines espèces animales de grande taille 
(Pangolin géant, Tapir, Tigre, etc ... ) qui existaient autrefois dans 
l'île. H. Elliott McClure attire l'attention sur les grandes différences 
entre la structure des biocoenoses de diverses cavernes tropicales 
pourtant géographiquement très proches. J.A. Hislop, G.T.C. Metcalfe, 
E.C. Foenander et H.J. Kitchener donnent d'intéressantes précisions 
sur le statut actuel de !'Eléphant, des Rhinocéros de Java et de 
Sumatra et du Seladang. J.R. Hendrickson fournit, de son côté, de 
précieux détails sur les grandes tortues de mer et d'eau douce. 
On souhaiterait que cet exemple soit suivi dans d'autres régions 
tropicales d'Asie, d'Afrique et d'Amérique. De telles publications, 
largement diff usées auprès des jeunes générations fréquentant le3 
universités peuvent faire beaucoup pour populariser les buts et les 
méthodes de la Conservation de la Nature. 
F. BouRLIÈRE. 
OWEN, T.R.H. Hunting big game with gun and camera in Africa. 
London, Herbert Jenkins, 1960, 206 pages, 54 photographies. 
Prix : 25 shillings. 
Beaucoup de récits de chasse au grand gibier (que ce soit au 
fusil ou à l'appareil photographique) sont d'un intérêt limité pour 
le mammalogiste, les auteurs n'ayant qu'une connaissance super­
ficielle des animaux qu'ils poursuivent et ne s'intéressant guère à 
leurs mœurs. La plupart sont, de plus, écrits hâtivement après un 
safari de quelques semaines et, pour des besoins commerciaux, 
mettent l'accent sur des incidents sans importance pour un natu­
raliste. 
Tel n'est pas le cas du présent livre, fruit de 27 années de 
séjour au Soudan anglo-égyptien, et rédigé par un homme pour 
qui les grands Mammifères représentent manifestement autre chose 
que d'éventuels « records ». C'est dire que l'on trouvera dans ces 
pages nombre de remarques et quelques clichés d'un réel intérêt 
biologique. C'est le cas en particulier pour les paragraphes concer­
nant des espèces localisées à cette partie de l'Afrique, comme le 
Lechwe de Mrs. Gray ou le Bouquetin d'Ethiopie. Les chapitres sur 
!'Eléphant, !'Hippopotame, les deux Rhinocéros et !'Elan de Derby 
contiennent également d'excellentes observations. Citons aussi la nar­
ration de cette extraordinaire méthode de chasse à la Hyène, prati-
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quée par les Arabes Shenabla qui vont dénicher ces animaux dans 
leurs repères souterrains comme des furets en quête de lapins ! 
F. BOURLIÈRE. 
PEGUY, C.P. Précis de Climatologie. Paris, Masson, 1961, 347 pages, 
97 figures dans le texte et 3 cartes dépliantes hors-texte. Prix 
(relié) : 52 NF. 
Le climat est, avec le sol, l'une des composantes essentielles du 
milieu dans lequel vivent végétaux et animaux. C'est dire l'impor­
tance capitale d'une meilleure connaissance de celui-ci pour les 
écologistes, qu'ils soient botanistes ou zoologistes. Or, jusqu'à 
maintenant il n'existait en notre langue (ni en anglais d'ailleurs), 
aucun ouvrage moderne de climatologie faisant le point de cette 
science d'une façon autre que superficielle. La climatologie n'étant 
pas inclue dans les prog,rammes d'étude de nos futurs biologistes 
(pas plus que la pédologie d'ailleurs ! ) , ceux-ci en étaient réduits 
soit à l'ignorer et à continuer à répéter nombre d'erreurs classiques, 
soit à chercher à éclairer leur lanterne en ayant recours à des 
ouv,rages d'initiation périmés ou insuffisants. 
Grâce à l'excellent précis du Professeur Péguy, cette importante 
lacune de notre littérature scientifique se trouve comblée d'une 
façon extrêmement heureuse .. Dans un style toujours très clair 
l'auteur traite successivement des facteurs de différenciation et 
d'équilibre dans l'atmosphère, de la température, de l'eau et des 
précipitations, des éléments mineurs du climat, de la classification 
des grands domaines climatiques et des microclimats. Le problème 
de la stabilité des climats est abordé en appendice. Chaque chapitre 
est suivi d'une « orientation bibliographique » concise. L'illustration 
est abondante et la présentation impeccable. 
Voilà en somme un digne pendant du remarquable précis de 
pédologie de Ph. Duchaufour. Comme lui, il rendra aux écologistes 
d'innombrables services. 
F. BOURLIÈRE. 
PHILLIPS, J. The Development of Agriculture and Forestry in the 
Tropics. P<atterns, problems and promise. London, Faber and 
Faber, 1961, 212 pages et 1 carte dépliante en couleurs. Prix : 
42 shillings. 
Dans ce volume, court et aisé à lire, le Professeur John Phillips 
nous fait part de ses expériences d'expe,rt de la Banque Mondiale 
et de la F.A.O. dans les différents pays tropicaux où ses missions des 
dix dernières années l'ont conduit, du Pérou à la Malaisie en passant 
par l'Afrique noire, objet de ses recherches habituelles. 
Envisageant successivement les problèmes agricoles, zootech­
niques et forestiers, il montre une fois de plus que les tropiques 
« are not rich storehouses, consistently capable of high yields even 
from fairly well informed practices in agriculture and forestry » 
et il ajoute que ces régions sous-développées « offer promise varying 
from good to mediocre and even poor, depending upon the biocli­
matic, local soi!, human and related characteristics ». La nécessité 
d'une approche délibérément écologique à ces problèmes d'une 
utilité vitale pour le Monde de demain transparaît presque à chaque 
page. Espérons qu'économistes et politiciens finiront par en être 
persuadés et multiplieront en conséquence les recherches fonda­
mentales qui s'imposent. 
F. BOURLIÈRE. 
PLAISANCE G. Guide des Foréts de France. 416 pages, 14 pl. hors­
texte, 3 dépliants, 66 fig. et cartes dans le texte. Couverture 
illustrée. Paris, La Nef, 1961. Prix (relié) : 44 NF. 
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Nombreux sont ceux qui prétendent aimer passionnément la 
forêt. Mais combien Je connaissent réellement ? Or, s'il existe de 
nombreux guides de voyages, de lieux de pèlerinage, d'hôtels, d'au­
berges, de lieux de pêche, de stations de ski... il n'y avait pas jus­
qu'à présent de guide des forêts. Et pourtant où une orientation 
est-elle plus nécessaire que pour pénétrer dans ce monde à part si 
riche, si complexe, si ignoré ? 
C'est cette lacune que comble fort heureusement le livre de 
M. G. Plaisance, ingénieur principal des Eaux et Forêts, qui nous 
initie aux forêts, nous les présente dans leur riche variété et sous 
tous leurs aspects (flore et essences, climats, action de l'homme, 
histoire et légendes ... ) 
Ce livre vient d'autant plus à son heure qu'il faut bien recon­
naître que malgré tous les efforts de ceux qui les aiment et ont la 
charge de leur conservation les forêts sont chaque jour plus mena­
cées, en France et dans Je monde entier, par ce que l'on dénomme 
Je « progrès », la « civilisation » qui agissent comme des forc·es 
destructrices, sans autre moyen de s'affirmer qu'en s'acharnant à 
dégrader, à dévaster la nature grâce à des moyens sans cesse 
accrus. 
Que restera-t-il, dans deux géné.rations, des vieux bois de notre 
pays et dans Je monde entier ? Que deviendra la protection du sol, 
de l'eau, du climat, que la forêt seule assure ? Qu'adviendra-t-il 
de la merveilleuse faune que les forêts abritent et qui disparaît 
à une vitesse toujours accrue ? Ainsi la forêt fait place au désert 
et, pis encore, aux villes tentaculaires. 
Quelle tristesse de voir partout l'artifice remplacer la nature, 
les fontaines captées, les futaies abattues, les massifs éventrés 
par les auto-routes, par des percées, par des puits de pétrole, de 
voir systématiquement détruites des bêtes qualifiées hypocritement 
de nuisibles. 
Voici des indications très succinctes pour donner une idée sur 
l'ampleur et la diversité des sujets traités : 
ir• partie : F!o.re, essences, climats, sols, action humaine et 
animale, histoire, paysages forestiers, géographie forestière, utili­
sation, ennemis, défense et amélioration, fixation des dunes. Les 
forêts et les arts. Tourisme. Itinéraires. Cures. Folklore. Toponymie. 
Guide bibliographique. 
zttn• partie - 1 353 monographies de forêts par o.rdre alphabétique 
(140 pages) : Superficie, particularités et curiosités, 24 plans de 
forêts, bibliographie importante. 
Enfin des annexes diverses donnent des indications pratiques 
intéressantes : petit lexique forestier, liste des arboretums, sé.ries 
artistiques, réserves. Inspections des Eaux et Forêts ... 
Ed. DECHAMBRE. 
POPE, C.H. The giiant snakes. The natural history of the Boa cons­
trictor, the Anaconda and the largest Pythons, including com­
panative facts about other snakes and basic information on 
Reptiles in general. New York, Knopf, 1961, XVII 290 et VI pages, 
25 photographies. P.rix (relié) : 6 dollars 95 cents. 
Les serpents géants sont certainement les Reptiles sur lesquels 
on a écrit le plus de stupidités et que l'on a crédité du plus grand 
nombre de mœurs fantaisistes. Il était donc particulièrement indiqué 
qu'un bon herpétologiste passât au crible de son esprit critique toute 
cette littérature d'intérêt scientifique très inégal. 
C'est ce qu'a fait Clifford H. Pope dans Je présent livre qui 
nous montre qu'en définitive nos connaissances sur ces Ophidiens 
sont encore incroyablement maigres sur la plupart des aspects 
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de leur biologie, en dépit des centaines de spec1mens qui ont vécu 
depuis 150 ans dans les divers jardins zoologiques du Monde. Il 
est à souhaiter que cette mise au point provoque de nouvelles obser­
vations, voire quelques expériences. 
F. BOURLIÈRE. 
PRÉVOST, J. Ecologie du 'M1anchot empereur Aptenodytes forsteri 
Gray. Paris 1961, Hermann, Expéditions polaires françaises, 
Missions Paul-Emile Victor. Publication n° 222 (Actualités scien­
tifiques et industrielles n° 1291). 201 pp, 31 fig., 26 tabl., 
24 planches-photos. 
M. Prévost a rapporté une documentation considérable sur le 
Manchot empereur qu'il a pu étudier en Terre Adélie au cours 
de deux hivernages, en 1952-53 et en 1956-57, dans le cadre des Mis­
sions Paul-Emile Victor. Il a résumé dans cet ouvrage, remarquable 
à tous points de vue, les multiples observations réalisées sur le 
terrain et le fruit des études menées ensuite en laboratoire sur le 
matériel rapporté. 
Le cycle du Manchot empereur, si paradoxal à première vue, est 
très étroitement adapté aux conditions régnant en Terre Adélie. 
L'auteur étudie en détail la biologie de sa reproduction qui implique 
entre autres un jeûne physiologique de près de quatre mois pour 
les mâles, qui perdent alors 45 % de leur poids initial. Les glandes 
sexuelles atteignent leur développement maximum au solstice d'hi­
ver, ce qui peut paraître un non-sens physiologique, mais constitue 
en réalité la meilleure adaptation aux conditions climatiques 
antarctiques : les jeunes éclosent ainsi à la période la plus favorable 
et sont prêts à quitter les lieux de ponte lors de la dislocation esti­
vale des glaces. 
Il serait trop long d'énumérer les multiples observations de 
M. Prévost qui a analysé soigneusement les traits de la biologie 
de cet oiseau, notamment sa lutte contre les basses températures 
aux effets décuplés par le vent. Il étudie également son comporte­
ment social qui présente de multiples particularités (dont la dispa­
rition totale du comportement territorial et la lutte collective contre 
le froid) sans lesqueI!es l'espèce ne serait jamais parvenue à colo­
niser le continent antarctique. 
M. Prévost compare le Manchot empereur à son cousin demeuré 
dans les terres subantarctiques, le Manchot royal, ce qui permet 
la mise en évidence de ce qui constitue véritablement les adaptations 
au milieu polaire du premier. 
Ce livre apporte ainsi des réponses à la plupart des questions 
posées par le Manchot empereur, résultats d'autant plus méritoires 
qu'ils ont été acquis dans le plus inhumain des climats. 
Ajoutons que cet ouvrage est remarquablement présenté et 
illustré de la manière la plus heureuse de cartes, de graphiques et 
surtout de multiples planches de photos d'un très grand intérêt 
documentaire. 
Nous féliciterons sans réserve M. Prévost d'avoir mené à bien 
ce travail qui lui a d'ailleurs valu le titre de Docteur ès Sciences 
après une brillante soutenance à l'Université de Paris. Il a montré 
que les meilleures traditions de l'exploration scientifique, notam­
ment dans le domaine des régions polaires, étaient toujours vivaces 
chez nous. Il a montré aussi que !'Ornithologie française savait 
s'évader des cadres vieillots où elle s'est confinée pendant longtemps, 
et produire des travaux de la même qualité et du même esprit que 
ceux que nous ont offerts les meilleures écoles étrangères. 
Jean DORST. 
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RouGEOT, P.C. Les Lépidoptères de l'Afrique Noire Occidenbale. Fasci­
cule 4. Attac�dés (= Saturni�dés). Dakar, Institut F,rançais 
d'Afrique Noire, Initiations Africaines, N° 14, 1962, 214 pages, 
22 6 figures. 
On se souvient des trois premiers fascicules de cette série, 
publiés sous le titre Les Lépidopères de l'Afrique Noire Française, 
et consacrés aux généralités et aux Papilionidés (A. Villiers) ainsi 
qu'aux Lycaenidés (H. Stempffer). Ils ont depuis 1957 fait la preuve 
quotidienne de leur utilité entre les mains de nombreux naturalistes 
ouest-africains. 
C'est donc certainement avec plaisir que sera accueilli le fasci­
cule 4, traitant cette fois d'une attractive famille d'Hétérocères, les 
Saturniidés. L'auteur, qui a longuement séjourné au Gabon et s'est 
spécialisé dans l'étude de ce groupe, fournit certes au lecteur le 
moyen d'identifier ses captures, mais il fait beaucoup mieux que 
cela. Il donne en effet de nombreux renseignements souvent inédits, 
sur la vie de ces magnifiques papillons nocturnes, leurs chenilles et 
chrysalides, leurs plantes-hôtes, leurs saisons d'éclosion et la position 
de repos des adultes. C'est un exemple que beaucoup de Lépidopté­
rologistes africains se doivent d'imiter ! 
L'illustration photographique (en noir, hélas ! ) est abondante 
et, grâce à un meilleur papier, mieux venue que celle du tome pré­
cédent. 
Espérons que les fascicules sur les Pieridés, Acraeidés, Nym­
phalidés, Satyridés et Sphingidés ne tarderont pas trop à paraître, 
pour compléter le panorama des familles les plus attrayantes pour 
le débutant. 
F. BOURLIÈRE. 
UTINOMI, H. Coloured illustrations of sea-shore animals of Japan. 
Osaka, Hoikusha, XVII et 167 pages, 6 4  planches en couleurs 
et 12 en noir. Prix (relié) : 1200 yens. 
La collection, maintenant fameuse, des field guides japonais 
vient de s'enrichir de deux nouveaux tomes qui constitueront, sans 
aucun doute, les livres de chevet des « naturalistes sous-marins », 
maintenant aussi nombreux dans l'Empire du Soleil levant que 
dans le reste du Monde. 
Le volume rédigé par Utinomi, décrit et figure 627 Invertébrés 
côtiers : Spongiaires, Coelentérés, Turbelariés, Némertes, Bryo­
zoaires, Brachiopodes, Polychètes, Echiurides, Sipunculides, Crusta­
cés, Echinodermes et Prochordés. Des Mollusques, seuls les Amphi­
neures et les Opistobranches sont traités dans ce tome. 
En même temps a été publiée la seconde édition revisée et aug­
mentée de l'ouvrage de Kira sur les Coquilles du Japon, illustrant 
environ 1 200 espèces de Gastropodes, Scaphopodes et Pélécypodes, 
en 71 planches en couleurs. 
La qualité de ces dernières est, comme toujours, excellente. Si 
l'on ajoute que d'autres volumes sont consacrés aux poissons, aux 
algues et au plancton dans la même série, on constate que nos col­
lègues nippons sont considérablement avantagés par rapport aux 
débutants américains ou européens. 
F. BOURLIÈR!l. 
CuRRY-LINDAHL, K. Skogar och djur - Stockholm, Svenska Turist­
féireningen, 1961, 160 pages, 80 photographies en noir. Prix 
(broché) : 21 couronnes suédoises. 
Cette élégante brochure publiée par !'Office du Tourisme Suédois 
est bien faite pour attirer le touriste-naturaliste vers la <Scandinavie 
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et sa faune de Vertébrés si riche en espèces rares ou complètement 
absentes d'Europe Occidentale. 
En attendant qu'il ait été traduit en français ou en anglais, le 
texte de notre collègue de Stockholm restera, bien entendu, hermé­
tique à la plupart d'entre nous. Mais la remarquable série de pho­
tographies qu'il a choisies pour illustrer ces pages fera rêver plus 
d'un lecteur éventuel. Il y a là quelques clichés de Mammifères et 
d'Oiseaux qui sont à la fois de remarquables documents scientifiques 
et de vrais chefs-d'œuvre artistiques. Mais la palme revient, à mon 
sens, à ces quelques images qui vous plongent d'emblée dans l'atmos­
phère de la grande forêt nordique, tel ce Grand tétras s'envolant 
dans un dense sous-bois de conifères (p. 72) ou ces élans marchant 
péniblement dans la neige fraîche (p. 88). Le pouvoir d'évocation 
de telles photographies n'a décidément rien à envier aux composi­
tions des meilleures artistes. 
F. BouRLIÈRE. 
MACKWOHTH-PHAED, C.W. et GRANT, C.H.B. - Birds of the Southern 
Third of Africa. Volume 1. London, Longmans, 1962. African 
Handbook of Birds, Series II, Volume 1, XXIV et 688 pages, 
38 planches en couleurs, XI planches photographiques, nombreux 
croquis et cartes de répartition en marge du texte. Prix (relié) : 
50 shillings. 
Ce livre est, à quelques détails près, l'exacte contrepartie pour 
l'Afrique méridionale des deux volumes précédemment publiés par 
les mêmes auteurs sur l'avifaune de l'Afrique orientale. Le format, 
la présentation du texte, les cartes et les dessins sont identiques. 
Certaines planches en couleurs sont nouvelles; pour les autres, les 
mêmes aquarelles ont été utilisées, mais reproduites sur fond blanc 
avec un groupement différent des figures. Autre innovation qui 
s'imposait, les détails sur les mœurs, le chant et la nidification 
n'ont pas été répétés pour chaque sous-espèce, ce qui économise 
bien des pages. 
C'est dire que cet ouvrage sera plus utile au naturaliste de 
cabinet qu'à l'ornithologiste de terrain, qui continuera à utiliser de 
préférence l'excellent volume de Mac Lachlan et Liversidge (Roberts 
Birds of South A.frica, 1957) où toutes les espèces sont figurées en 
couleurs et qui contient plus de détails sur l'écologie et le comporte­
ment. La seule supériorité de ce nouvel ouvrage est de couvrir la 
Rhodésie du Nord et l'Angola, non incluses dans le guide sud­
africain. 
F. BOURLIÈRE. 
Lotrn RoT11scmLD. - A classification of living animals. London, 
Longmans, 1961, VII et 106 pages. Prix : 25 shillings. 
L'intérêt de cet opuscule est de fournir un tableau d'ensemble 
de la classification généralement adoptée aujourd'hui pour les 
différents phyla, sous-phyla, classes, sous-classes, ordres et sous­
ordres d'animaux actuels. Dans chaque sous-ordre sont cités les 
genres les plus marquants (2 000 en tout, avec leur nom vernacu­
laire anglais). Sont également indiquées, en appendice, les références 
bibliographiques fondamentales qui ont permis à l'auteur de rédiger 
ce résumé. 
F. BouRLIÈRE. 
BAl\NIKOV, A.G., JIHNOV, L.V., LEBIEDIEYA, L.S., FANDIEIEY, A.A. 
Biologia saïagaka (Biologie de la Saïga), Editions d'Economie 
rurale, M:o.scou 1961, 336 pages, 106 photographies et figures 
dans le texte, 4 cartes dépliantes. Prix : 64 Kopecks. 
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Au cours des trois dernières décades, !'Antilope Saïga, d'animal 
en voie d'extinction est devenue l'Ongulé le plus abondant de 
!'U.R.S.S. et le plus important du point de vue économique. A 
l'heure actuelle on prélève annuellement de 250 à 300.000 Saïgas 
ce qui fournit au pays près de 6.000 tonnes de viande de première 
qualité, environ 200 000 m2 de cuir, des graisses industrielles et 
des dérivés utilisés en pharmacie. 
Ce résultat stupéfiant, magnifique exemple de ce que peut don­
ner un « management » bien conçu, a été obtenu d'une part grâce 
à d'énergiques mesures de protection et d'autre part grâce à une 
étude approfondie de la Biologie de la Saïga, étude indispensable à 
son exploitation rationnelle. 
A ce travail de base le nom du ·Professeur A.G. Bannikov de 
l'Université de Moscou demeure lié depuis des années. Avec une 
équipe de chercheurs au premier rang desquels arrivent L.S. Lebe­
dieva, L.V. Jirnov et A.A. Fandieiev, il s'est livré à un travail 
quasiment exhaustif sur la biologie de la .Saïga. 
Ce sont les résultats obtenus depuis plus de dix ans par cette 
équipe que le Professeur Bannikov nous propose dans ce livre publié 
par les Editions d'Economie rurale de Moscou, preuve supplémen­
taire, s'il en était besoin, qu'en matière d'exploitation rationnelle 
des ressources naturelles les scientifiques ont un rôle de premier 
plan à jouer. 
Les grandes têtes de chapitre de cet ouvrage suffisent d'ailleurs 
à donner une idée de son contenu : Anatomie et systématique; L'aire 
de répartition et son historique; Habitat, dispersion et migration; 
Structure des populations; Alimentation, régime de boisson et de 
pâture, cycle nycthéméral d'activité; Reproduction; Croissance et 
développement; Croissance structurale du crâne, de la denture, des 
cornes, catégories d'âge ; Ennemis, parasites, maladies, mortalité ; 
Dynamique des populations; Signification pratique, etc ... 
De nombreux croquis, des photos et des cartes illustrent cette 
monographie de la Saïga qui peut être considérée comme un modèle 
du genre. Enfin une bibliographie abondante ne manquera pas 
d'être précieuse à ceux qui auraient l'occasion de s'intéresser à 
cette curieuse Antilope. 
Pierre PFEFFER. 
- 328 -
